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Le gouvernement du Canada
Les évènements politiques provoquent de nombreux commentaires et de 

graves réflexions à travers la presse du pays.
Au-dessus des intérêts stricts de partis ou de groupes, planent des considé­

rations générales qui s'inspirent des intérêts supérieurs de la nation.
Dans cet ordre nous devons signaler les articles du sénateur L.-O. David 

publiés dans la Patrie, et le premier-Montréal du Devoir, de samedi dernier, 
signé par M. Henri Bourassa. Quoiqu’il y ait des nuances dans les opinions 
émises par ces deux journalistes, on y trouve chez l'un et l’autre le souci des 
intérêts canadiens dans leur sens le plus large.

L'attitude du gouvernement King, qui convoque les Chambres afin de 
connaître le sentiment véritable des représentants de la volonté populaire, est 
généralement approuvée.

Il est conforme à notre constitution et aux principes du gouvernement 
responsable de consulter la Chambre afin de connaître et de respecter la volon­
té du peuple exprimée aux dernières élections générales.

Le gouvernement libéral ne cherche nullement à "se cramponner" au pou­
voir. Il se doit de rester h son poste jusqu'à ce que la Chambre ait clairement 
exprimé sa volonté.

Le gouvernement déserterait son devoir et fuirait ses responsabilités en 
abandonnant l'administration des affaires publiques à un parti qui ne dispose 
pas d une majorité à la Chambre des députés.

«» Or, il est évident que le parti conservateur-tory, dirigé par M. Meighen, 
ne serait pas appuyé par une majorité.

Le gouvernement King a plus raison de croire qu'il sera maintenu à la di­
rection du pays. S'il en devait être autrement, de nouvelles élections générales 
seront nécessaires.

La phase politique que nous traversons démontre que le Canada est de 
plus en plus difficile à gouverner.

Il n'y a qu’un moyen d'aplanir les difficultés anciennes et nouvelles qui se 
dressent sur notre chemin, c’est de donner à notre Confédération un esprit na­
tional vivifiant, parce que réel et actif, c'est d'établir comme principe fonda­
mental de notre politique l'accord des intérêts divers des neuf provinces du 
Dominion.

Au point de vue économique comme au point de vue national, il faut élar­
gir notre vision, embrasser dans une vue d'ensemble toutes les parties de notre 
vaste Canada et gouverner dans l’intérêt de toutes les provinces. Il est aussi 
mauvais de prêcher l’alliance de l'Ontario et de Québec contre l'ouest que de 
prôner le soulèvement de i ouest contre l'est.

L union des meilleurs esprits, des hommes modérés et sincères, de l'ouest 
et de l'est, peut et doit se faire. Mais elle ne se fera que dans le sacrifice de 
certains égoïsmes funestes et pernicieux, au profit d'un sentiment canadien, 
large et vrai qui, malheureusement, nous a fait défaut jusqu'ici.

N’est-il pas vrai que dans le domaine fédéral les intérêts de groupes et de 
classes ont trop souvent dominé l'intérêt général de la masse de la nation ; de 
même que dans certaines provinces on a gravement péché contre l’esprit de la 
constitution et contre la fraternité nationale en traitant la minorité sans jus­
tice et sans générosité ? Il faut éviter de telles erreurs qui blessent mortelle­
ment notre vie nationale.

Notre politique intérieure aussi bien que notre politique extérieure doi­
vent reposer sur un canadianisme sincère, vigoureux et clairvoyant.

Autrement le gouvernement du Canada de difficile qu'il est aujourd'hui 
deviendra impossible demain et l’édifice de la Confédération s'écoulera.

J EF

foi, pardonner suns réserves, voilà la plus 
dure épreuve de lu charité.

Bourdaloue

Comté de Terrebonne
29 octobreRésultat du vote du 

1925

ELECTION : IMtEVOST-NANTEL

Te -brnne, ville..................  281
NI a jorl é* : 

I*rêto%( M. San tel

82 
541 
1 1 I
07

840
99

l'erre bonne, paroisse, . . .
I.’sainte Tliéiè-e, ville....
| Sainte-Thérèse, paroisse.
S ont Janvier..................
Sainte Anne des Piailles.
S tinte Sophie..................
N-w Glasgow....................... 17
Siint-Jé'ône, ville............. 924
Saint .Telfinie, paroisse....... 201
Sli iwbridge (nombre égal de

votes)..............................
Piedmont................................ 29
Saint-Sauveur................
Mont-Rolland................
Sainte-Adèle, village... 
Sainte Adèle, paruisse..
Val Morin........................
Val-David.......................
Sainte Aga'he, ville . . . 
S tinte-Agathe, paroisse
Ivry ................................
Saint Faustin S'ntion . 
Saint-Faustin, village.. 
S vint • Jovite, village... 
Saint Jovite, paroisse..
Brebanf............................
Sainte-Lucie...................
Sainte-Marguerite. ...
Saint Hippolyte............
Total de la majorité de

115
09

107 
74 
74 
1 5 

245 
120 
04 
01 

147 
55 
58 
50 
84 

140

Des discours furent prononcés par MM. 
L gnon Lacombe, le nouveau député de 
Laval-Deux-Montagnes à la Chambre des 
C immunes. B-jamin Presseanlt, le notaire 
N Forest, F H l’arc-lo, le Dr G-L. Va­
lois H. Groulx. T. Papillon.

L honorable juge E' liter exprime son re­
gret profond de ipiitti-r Sainte Scholasti­
que ( il il a vécu dans le respect et l’estime 
de ses concitoyens pendant trente-sept ans. 
Arrivé ici le 15 juillet 1888, a l’âge de 
vingt ans, il était nommé assistant proto­
notaire de la Cour supérieure du di-trict 
de Terrebonne jusqu'à co qu'il fût admis 

! m B irrean en 1895. A ving huit ans il 
était élu m- mbre d • la Chambre des Com­
munes i onr le comté des Deux-Montagnes 

leu 1890. S-s é'ecteurs lui ont témoigné 
pendant vingt-m-uf an* leur confiance sans 
interruption jusqu’au jour où il f it nommé 

! juge en cli f de la Cour de circuit pour e 
district de Montréal.

li fut tour à tour rnlire du villag; de 
Sainte Scholastique, préfet du comté et pro 
cureur de la Couronne pour le district ju­
diciaire de Terrebonne.

Et aient présents a cetie réunion intime;
MM. l.iguori Lacombe, M. I’, Narcisse Fo

! rest, N P B-idimin Presseanlt, F H Bir ‘ . .jeelo, Henri G oulx, Dr C - L. Valois, Emery 
Lebrun, Henri de Larnothe. Robert Dandu 
rand, J Hubert, Tos Lacombe, Jos. Sava- 

Bizile ft ytnond, Cléopbas Gratton, 
Paul Galland, T Pa- 
Üuellette, Félix Bri- 
Arthur L gault, Cô

ge.
Cléopbas Desrosiers, 
pillon, 11 Gratton, T 

| sebois, Orner L-gsult
(me LaHetir. E
A. Brise-bois, S 
et autres.

Rtymond, Joseph Rocsiel, 
Ladouceur, Orner Gallaud

ii La Passion
M.

Prévost......................... 4 180
Cinquième article

Les faillites diminuent

On se rappelle le 
l'honorable M. K’ng 
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Elections partielles pour Québec
Le gouvernement provincial a fixé au 

30 novembre courant quatre élections com­
plémentaires. Ces quatre élection» se fe­
ront dans les comtés de Jacques-Cartier, 
Argenteuil, Champlain et Berthier.

Les vacances d’Argenteuil et de Jacques- 
Cartier existaient depuis quelque temps 
déjà. Celle d’Argenteuil date des derniers 
jours de la session dernière, alors que M 
Hay, qui avait été élu aux élections géné­
rales de 1923, décédait après une longue 
maladie qui l'a-ait empêché même de 
prendre son siège an Parlement,

La vacance de Jacques-Cartier fut cau­
sée par la démission de l'honorable E L 
Patenaudt, qui posa » a candidat ure au siège 
fédéral de ce comté aux dernières élections 
fédérales, et qui fut défait.

Les deux autres vacances sont survenues 
par la nomination île deux députés à des 
fonctions publiques. Le Dr Bruno Borde- 
lean, député de Champlain, a été nommé 
régistrateur du comté de Champlain, et M 
Simeon Lafrenière, député de Borilner, ré- 
gistrateur pour le comté de Berthier

Les quatre élections de Jacques-Cartier, 
Argenteuil, Champlain et Berthier auront 
lieu en li é ne temps. Le gouvernement les 
a fixées au 30 novembre; la mise en no­
mination des candidats se fera le 23 no­
vembre.

Dans les quatre comtés les conventions 
vont avoir lieu immédiatement pour le 
choix des candidats.

que le premier ministre ne sera pas a son 
«ièg», à l'ouverture de la session, le comté 
de Bigot se faisant un honneur de l'accen-

démenti formel que 
opposait à M. Meig- 

début de la dernière campagne, 
an sujet des faillites commerciales et in­
dustrielles an Cana la, Outre que les chif­
fres du chef de l’opposition manquaient 
d'exactitude et de precisions, il fut alors 
é'abli que le plus grand nombre (les failli­
tes devait ë’re attribué à la polilique dis- P°'t 
so'vante de l’ancien régime.

Il est un autre fair, dont on devait tenir 
compte en cette fin d’année 1925 : l’amé­
lioration générale des allures dans tout le 
Dominion, depuis un an, et la diminution 
■sensible des déconfitures dans le commerce 
et l'industrie.

Si l'on consulte ie rapport Dunn, on cons

Ml pour L'AVENIR DU NOKÜ

A 7 heures, le soir, ce dimanche 4 octo­
bre, après cinq ou six quarts d'heure de 
repos, nous revenions à nos sièges de spec­
tateurs. Dix tableaux encore (ceux des 
deux derniers actes » allaient se dérouli r 
sous nos yeux et nous en avions pour deux 
bonnes heures. Mais, tout le monde était 
revenu, ce qui prouve qu’on s’intéressait 
à l’action, et tout le moude aussi était dis-

tet comme député, cependant on dit à Ot- tate 9ue’ durant le mois d octobre dernier, 
tawa que c'eso dans l’Ontario que veut se jla proportion des faillites, en cette période,,

Je causai une minute avec un non moin­
dre personnage que le chef de l’opposition 
à Québec, M. Arthur Sauvé, qui se trou­
vait être dans mon voisinage. J’allai aussi, 
comme l'entr acte se prolongeait, serrer la 
main à M. Jean Goulet,déjà monté sur son 
estrade de chef d’orchestre — ce qu’il y eu 
a partout des ch-fs 'I! me conta aimable­
ment comment il avait cot çu ses adapta­
tions musicales qui me paraissent si heti-

Quel sera le sort du
nouveau Parlement ?

L'atmosphère politique restera obscure 
jusqu’à l'ouverture de la session, alors que 
l’on saura ait juste la position des différents 
partis et la majorité sur laquelle le gou­
vernement peut compter. Il n'y aura d'ici 
là qu'une élection partielle dans Bagot, pas 
do nominations», ni de remaniement minis 
tériel. Les honorables MM King et Gra­
ham no rentreront un Parlement qu'après 
le premier vote, celui qui décidera si le. 
gouvernement possède la coutiance du Par 
lement, vote qui dans l’opinion générale 
sera favorable à l'administraiian actuelle. 
Çjqçlqu*» j.craouue# sont surprises de voir

présenter le premier ministre et il est pré 
férable d'attendre la décision du Parlement. 
Dans le moment, la situation reste dans le 
“statu quo ”, Ou croit que la question de 
suprématie sera réglée dans les premiers 
jours de la session. Il y aura ensuite un 
ajournement de trois semaines à un mois 
pour les fêtes, puis les députés se remet­
tront au travail régulier jusqu’à la proro­
gation De l’attitude de la députation dé­
pendra la question d’élections générales eu 
1920, mais le désir d'un autre appel an 
peuple semble diminuer chaque jour. Il est 
fort possible que le 15e Parlement se coin 
pose de plus d’une session.

Décès de M. J.-E. Marelle
M. J -E Marcile, député de Bagot, est 

lécédc le 5 novembre. M. Marcile repré­
sentait le comté de Bngot aux communes 
depuis 1898. Malade depuis quelques se­
maines, il ne put prendre part à la derniè­
re lutte électorale. Mais fut élu quand mê­
me par une grosse majorité. Homme char­
mant, modeste, fidèle à se° amis et assidu 
à ses devoirs parlementaires. M Marcile 
comptait un grand nombre d'amis qui re­
grettent vivement sa mort.

Ses obsèques ont eu lieu, lun ii dernier, à 
Acton Vale.

•• Les Annales ”
Mine Myriam Harry, qui connaît admi­

rablement les gens et les choses de Syrie, 
donne aux Annales une captivante page 
sur les Druses. Duns le même numéro,—ou­
tre de fort iuléressmits articles signés 
Yvonne S arec y, Gérard Biner, G. de Pn\v- 
low-ki, Dr Rioul Biudet, Gustave Le B ni, 
etc,—des souvenirs de Louis Schneider sur 
le compositeur Johann Strauss, o’ de Gé­
rard d'Houville sur José Maria de Heredia. 
Le numéro abondamment illustré.

, , , reuses, parce que surtout elles sont facilesest la plus petite que nous ayons eue de- i , . ‘ j1 . . T,in.-io en .j . . c 'a suivre par les profanes eux-metnes Leu-puis 1920. Elle est de sept pour ceut infe- ,F ’ , . . ;,, , j, . , , n,, . , i tracte durant encore, et un chroniqueur]rieure a celle du mois d octobre 1924 et la . ’. . . . M . ., , . , . , -, w. étant curieux par profession, ie demandai tvaleur des pertes subies est de 18 pour, . 1 v J , , , ,, - f, , . , . , • ! au passage a une personne aimable de me Icent plus faible que durant la meme peno- 1 »'.• r , ., r,, j • r ; dire ce qui, au cours de i après-midi, i avaitde de 1 an dernier. S, , M c , , ^ ,, . !, , - __ j„-,__„ ____ de plus emue. Sur-e-champ, elle me re-!La baisse ne se produit pas pour un r r‘ , T , „
19*5 mar- P°ndu: Vîl ete le desespoir de Judas . I

” Et moi qui croyais, au contraire... Mais '

— LA —

Situation politique canadienne
Nou» avons reçu d'un ami fidèle de L’AVENIR DU NORD une lettre sur la 

situation politique cana lien tu-. Tout en laissant à l'auteur de cette lettre la re-ponsa. 
bilitc de ses opinions très personnelles, nous pub'ions ses observations qui sortent des 
sentiers battus et donneront à itflécliir à nos lectenrs.

J’ai bien été désappointé de l’échec relatif subi par le ministère King. 
Cependant, s’il a perdu des partisans dans l’Est, faut-il compter pour rien les 
succès remportés dans l’Ouest contre le parti progressiste, un groupe d'hofh- 
mes de talent appuyés par une opinion publique éclairée, ou du moins assez 
consciente des besoins particuliers de la région où elle s’affirme, pour s’être 
constitué en marge des anciens partis qui y avaient été naguère tout-puissants. 
Je fais peu de cas du sentiment affiché par les provinces maritimes. Elles nous 
ont déjà manifesté ce manque d’esprit de suite dans les questions les plus 
graves. Rappelez-vous leur attitude contradictoire sur la confédération, à 
quelques mois d’intervalle, et la volte-face du Nouveau-Brunswick sur la ques­
tion constitutionnelle/ vers 1837 Illogisme ou vénalité, ignorance ou fanatis­
me de cette population, que m’importe !

De quoi demain sera-t-il fait ? demandez-vous. Je ne sais ; mais je sais 
bien comment il devrait être pour le salut de notre nationalité. Meighen de­
vrait monter au pouvoir et imposer à l’Ouest et aux provinces maritimes son 
fameux tarif de représailles contre les Etats Unis, client et fournisseur naturel 
de ces régions du Dominion. Ensuite, il devrait abaisser, suivant son pro. 
gramme, les taux de transport en faveur des provinces éloignées, en reportant 
la perte des chemins de fer sur les populations du centre, c’est alors qu’appa- 
raitrait dans toute son évidence ce monstrueux amalgame qui s’appelle la 
Confédération, imaginé par les politiciens de 1805 pour garder le pouvoir et 
dans lequel l’Ontario, comme la Prusse dans la confédération germanique, s’est 
réservé la première place et les plus gros profits.

L’Ouest étant un pays d’exportation agricole ne peut vivre si on lui refuse 
le moyen de produire à aussi bon marché que ses concurrents. Ce qu’il lui faut 
c’est la liberté de traiter avec les puissances étrangères pour en obtenir les 
conditions propres à assurer l’avenir de ces populations. Dans les provinces 
maritimes, dans la capitale de la Nouvelle-Ecosse, on a donné corps à cette 
idée en votant une déclaration demandant (en mai dernien la faculté de déci­
der pour elles-mêmes leur politique douanière.

Ainsi, après 8.5 ans d’union politique, réalisée pour complaire à l’idéal du 
toryisme anglais, les régions que sépare l’intérêt économique ou leur civilisa­
tion particulière tendent à rentrer dans, leurs frontières naturelles et donnent 
raison à Papineau d'avoir persisté à réclamer le rappel de l’acte d’union, quand 
ses adversaires, comme Lafontaine, Cartier et les autres, prétendaient y voir 
un avantage qui n'était pas celui de leur intérêt politique.

Je vous l’ai déjà dit : je demeure attaché à la politique de Papineau et à 
celle de ses successeurs, les rouges qui ont combattu si persévéramment le pro­
jet de confédération que Cartier n'osa pas soumettre au préalable à ses com­
patriotes, sachant bien que l'opinion était contre.

Cartier et le gouvernement anglais ont fait la Confédération, comme on 
avait fait l’union de 1840, à l’encontre du sentiment général et de notre vérita­
ble intérêt"comme nationalité franco-catholique.

Tous les dix ans, l'immigration protestante tirée des pays anglais, Scandi­
naves et germaniques et l’anglicisation systématique des autres sujets mettent 
Québec en minorité de plus en plus dans le gouvernement central qui seul a 
les attributs de la souveraineté, puisque c’est lui qui traite avec les nations 
étrangères et vote la participation à la guerre.

D’après mon idée, le Canada français devrait encourager le mouvement 
né dans les provinces maritimes et dans l'Ouest en faveur d'une révision de la 
constitution qui créerait en Amérique britannique une simple ligue d’Etats 
canadiens (cinq ou six) possédant l'indépendance législative la plus complète, 
vis-à-vis des autres, reliés ensemble par leur communauté d’idéal et une en­
tente économique renouvelable.

Je sais que je heurte les idées qui vous sont chères et que vous espérez 
toujours chez les Anglais ce qu’ils appellent a change of heart, pour un avenir 
que vous voyez prochain. Je suis trop myope pour l’apercevoir.

mois seulement. Toute l'année 
que un mieux considérable. Au cours desIl UW UU U I I 1 . U A WW lltliui.1 II WH I * * U WW III O U OO t , .,,, - - . . . . i- . Itou0 es goûts sont dans la nature.10 premiers mois terminés a a nu d oeto- “ „ * . . ,, j • , . E tin e ridean se lève, et c est sur unbre, la diminution, comparativement a. . ... . . , , I, n., , . , ! splendide decor. Nous sommes devant le1924. est de vingt pour cent. | F. . ...

t , . \\ .i__ i „ , palais de Pilate (1 berne tableau), ou Jésusl! y a donc retour a la saute, car lessta- ,• . . . - va i’ re condamne au supplice de la croix«lent que 1 ere des liqui- 1tistiques nous révèlent 
dations est à peu près 
pays remonte ritpi

terminée 
entent non pai 
une grande prospérité

portant
d'achat

normale mais vers
L’agriculture et l'industrie se

mieux, il s’ensuit que le pouvoir ..—......
augmente sans cesse, dans le peuple, et que j v 
le commerce profite nécessairement de l'a­
melioration des conditions de paiement, 
dans la clienl ele.

Les actions des grandes entreprises et 
les banques sont à la hausse, les dépûts, 
lans les caisses d’épargnes, se sont accrus 
le plus de 200 millions, les prix des pro­
duits naturels sont plus fermes.

On ne siurait décemilieu 
au pessimisme. Jamais au contraire la si 
tuatioii te iiiomiqiio a’offrit de perspectives 
plus brillantes. Seules quelques ambition

. ,i 113;au tableau encore, eu le mouvement et i et que le . . , , , , ,.. t la v;e sont remarquables, et sur lequel les 1 vers la ;. , .. ,jeux de minière jettent beaucoup d éclat.
La foule ameutée, et elle l’est visiblement, !

Pensées
— Do bons principes peuvent avoir une 

grande infini ne-' : de bous modèles en ont 
une bien plus grunde encore.

S, Smiles
— Pardonner si. Sûrement et dç bonne

vers le procurateur romain Pilate, qui seul 
peut ordonner la peine capitale. On lui 
demande, on lui crie plut A:, de condamner 
celui qu’on lui amène. Le pauvre gouver­
neur est évidemment bien embarrassé, corn 
nie l’indique le réeit de l’Evangile. Jésus, j 
je veux dire Charlatid, est magnifique ’ Son 

j silence, cependant que ses yeux sont si ex- ; 
jpressil's, est vraiment éloquent. L-s cris

•ii't donner place '*e 'a P°PulftCe s°n4 naturels. Elle veut la
j ..........f.. ; mort du juste! Elle veut qu'on lui préfère]

B irabbas ! Eile accepte que son sang re­
tombe sur elle et sur ses enfants ! “ Qu’il j

, .. . r r i>-, . j i soit crucifié ! Qu’il soit crucifié!" Ici de!politiques ont fait faire, sur 1 état du pays,; , , t. , ,S ■ . , r s nouveau, es faits connus s emmêlent en undes peintures sombres et tragiques. ■, , , ' , , . . ,i -i .-.r. i. • j y,. -, « . I brouhaha un peu troublant, tuais des plusMaigre les difficultés de 1 heure, il faut . ;, , rs i- j u e ■ h vraisetnb ab es. Quelques details du decorque tous les (Junadiens de bonne foi, que'1» 1 v '
que soit leur part, reconnaissent la 
et favorisent ainsi, par le réccniort mora

Nous croyons, en efiet, en la Confédération canadienne pour fiire du Canada une 
grande nation et protéger de mieux en mieux les intérêts de la minorité française dans 
les différentes parties du Dominion.

Nous ne nions certes pas lès graves et grosses difficulté, qui compliquent notre vie 
nationale. Mais que la Confédération coutinue d’exister ou que nous la remplacions 
par un tollvereign de plusieurs Etats canadiens, c’est pir la conciliation, l'accord et 
l’union des hommes pondérés et clairvoyants que nous pourions vivre et gran iir sur ce 
continent.

La Confédération disparaît!ait que les problèmes économiques et nationaux qui 
nous agitent existeraient quand même

Si nous avions au Canada un esprit vraiment fédératif et un sentiment national 
sincèrement canadien, nous trouverions plus facilement des solations à nos problèmes et 
des remèdes à nos maux.

Nous préférons, en un mot, travailler à dénouer le noeud gordien de notre existen­
ce politique plutôt que de le trancher brusquement et de uous jeter dans une situation 
iù nous trouverions ries difficultés aussi grandes que celles duut nous souffrons aujour­
d’hui. — LA DIRECTION. »

essor economique ue leur pays

vérité ! wt'ont surpris. Pourquoi, par exemple, ces 
quatre chevaux aux portes du palais? 11 

Tout est vivant et rien ne t r». i 
le lavement des mains. Pau- 

Pauvre Pilate ! Jésus va

L’l]onorable juge Ethier

n importe 
ue, pas même 

j vie peuple juif ' 
mourir.

Le Christ sur le chemin du calvaire
(Dème tableau) est bien aussi celui du---------- ! , ’ , ,! texte sacre, lotîtes les lencontres prevues,

fait ses adieux i) [avec sa mère, avec Véronique, avoc les fil-
Sainte-Scholastique ' les d'Israël, se produisent au moment vou- 

____ j la. L'épisode du Cyrénéen est, pareillement,
jd’un naturel indéniable. Bref, le succès de 

A l'i ccasion du départ de 1 honorable ju- j la mise en scène serait parfait si... la Vier­
ge J.-A.-C. Ethier pour Montréal, ses amis ge, que j’ai beaucoup mieux aimée plus 
du village se sont reuuis pour lui offrir line j tard, à la descente de la croix, ue m’avait 
dernière fois le témoiguage de leur admi- \ pas de nouveau causé, par son jeu trop 
rat'on et l’expression de leurs regrets les j" théâtre ”, à mon avis, cette impression 
plus sincère?! |de malaise, dont parlait, à propos des ro­

mans messianiques, M. le comte d'Hausson­
ville.

L'orchestre attaque la belle musique du 
Crucifix de Faure : “ Vous qui soutirez,
venez à lui...” U'est le crucifiement (18èine 
tableau). Avec l'entrée triomphale à Jéru­
salem, c’e°t, jusqu’ici, la plus belle scène 
qu'on nous ait donnée. Ce u’était pas, sans 
doute, le moins facile à “exécuter”. Il m'a 
semblé qu'on y avait superbement réussi. 
Quel réalisme impressionnant ! Quand le 
rideau se lève, tout est prêt pour la cruci­
fixion Les deux larrons sont attachés à 
leurs croix. Jésus est là, près de sa croix 
à lui. On le dépouille de ses vêtements. 
Ou le couche sur le bois infamant. Com­
ment s’y est-on pris ? Je u’en sais rien. 
Mais le spectateur a l’illusion complète 
qu’on cioue vraiment les mains et les pieds 
du supplicié... Puis, lentement, on l'élève 
entre la terre et les deux... Puis, distincte­
ment, il parle, cependant que sa tête meur­
trie et ensanglantée se penche à droite ou 
à gaucho... De ma place, je vois les muscles 
de Charlaud tressaillir.. Les paroles du 
texte sacré — les sept paroles !—-sont dites 
par lui avec un accent profond,.. C'est bien 
Jésus qui parle à e» mère, aux larrons, qui

a soif et à qui on présente l’éponge envi- 
naigrée... qui dit que tout est consommé.... 
Vraiment, je le repète, Charland est super­
be ! Sa tête, c’est celle qu’a immortalisée le 
Titien ! Oui, ce réalisme est empoignant et 
il est vivsment impressionnant 1 L'attitude 
de Marie, celle de Jean, celle des saintes 
femmes... sont dans la note exacte. L’ex­
pression de haine sur la face des bourreaux 
est parfaitement visible... Je suis psut-êfe 
trop enthousiaste, mais je crois sincèrement 
qu’il était difficile de mieux représenter un 
spectacle si difficile à représenter !

Le jardin de Pilate (19ème tableau) est 
une scène que l'auteur de “ La Passion "de 
Saint-Jérôme a imaginée lui-même en gran­
de partie. Sans doute, il nous y expose 
des faits qui sont historiques. Mais l’arran­
gement et la convention tiennent dans ce 
tableau une large place. Pilate est là, dans 
son jardin, sur une sorte de trône, avec sa 
femme, Claudia, près de lui. Nicodème et 
Joseph d’Arimotie viennent lui demander 
le corps de Jésus. Le centurion, sur l’or­
dre du gouverneur, annonce que Jésus est 
véritablement mort et il raconte les phé- 
uoruèuea qui ont accompagné eau demie; 
squpir; Ctlft, q'esv de l'hiétoire. Vwe]
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Régularisent
stimulent 

îles reins 
maintiennent 

en bon

sent ce qui manque par ailleurs à la vrai­
semblance

L'entrée tritrm plutlt de Jt sus nu ciel 
(24ètne tableau) est comme la suite de la 
scène niérédento vue du côté du ciel, où 
Jésus arrive, au milieu des auges, dans une 
splendeur de figuration qui, pour è le, il 
me semble, d'apparence trop terrestre, n- 
aisae pas que d'avoir sou éclat et sa beau­

té réelle.
La dernière scène, le salut du monde 

par la croi e (25èm- tnb'eaut, est une sorte 
de tableau vivant, brillamment illuminé, 
où l'on apen;oit, sons la tigured'une femme 
que l'angoisse étreint, l'humanité s’enta 
(,'ant à la crois pour échapper aux tl Us de 
la mer du monde qui l'entourent et sent 
blent vouloir l'ei gloutir.

Je ne cach-rai pas que ces trois derniers 
tableaux ne m'ont pas paru réussis comme 
plusieurs des précédents. 0 est que, aussi

Quelques mots encore pour finir.
La représentation de "la l’assion» a 

Saint Jérôme, en cet automne de 1925, a 
obtenu dans son ensemble, de l'aveu di 
'oie, un liés b au sucés, l'ne distune dt 
fuis consécutives, elle a fait accourir d* 
trois à quatre mille personnes vers la join 
eilé"ine de nos montagnes du nord de 
Montréal. Kde a puissamment intéressé, 
encore qu elle fut trop longue et fatigante, 
des spectateurs et des auditeurs jamais 
lusses E le constitue, je pense, dans l’Iiis 
toire des arts clnz nous, un bel . Mort, d 
elle y marunera peut é re une date. Le 
peuple d'artistes et de figurants qui, par 
pur dévout men', ont rendu cet (fl irt pos­
sible et contribue à la fixation d« cette da­
te, méritent, à coup sù •, les félicitations et 
les remerciements de tous ceux qui ont eu 
l'avantage de jouir du spectacle... et qui si 
permettent d’en critiquer quelqn-s délai

tendre à représenter le ciel sur la terre est • L, critique est facile, c estTart qui est dif

l mg dialogue qui précède, entre IYtate et 
Claudia, est plutôt imaginé. Claudia, je 
l’ai dit d;n* mon premier article, est de 
beaucoup puis intéressante que son pusil­
lanime époux, et. à mon avis, elle a trop 
d’importauce, une importance que 1 histoire 
ne lui counait pas. D ms l’ensemble, la 
scène est belle. Ceux et celles qui y pa-

qu ou ne saurait imaginer sans l avoir vue 
Au tableau suivant (ie 21ètuc) nous som­

mes au saint sépulcre et nous assistons à 
la resurrection de Jesus Belles scènes en­
core, fort heureusi ment représentées, avec 
une richesse de décors et des fulgurations 
de lumière qu'on ne peut se lasser d'adtut 
rer. Je vois toujours, au fond de l’horizon

une tâche qui nous dépasse tous. Elle 
fait dans le passé le de-espoir des plus 
grands artistes et elle le fera toujours. 
y une in en ig mate, tunc autem facie ad 
Jaciem, disait saint Pau ' Ce n’est que 
plus tard que nous pourrons jouir île ces 
splendeurs dans la contemplation de Dieu 
lui-tLeiue. Sur la terre, nous drive irons 
en presence de l’énigme! Aune in enig 
mate !

Vous devriez essayer
1.33 TÏIB

II n’y <\ pas de thé plus délicieux et donnant 
plus de satisfaction. Pur jusqu'à, la dernière 
goutte. Noir, Vert ou AVélangé. 11613 F

deile
Dans ces modestes notes, j’ai dit fran 

chement, sans arrière-pensée, mon senti 
ment sur tout ce que j’avais vu et entendu. 
Cria n'eng'ge que moi et c’est, sans doute, 
peu de chose.

L’abbé ELIE J. AUC LAI H, 
de ni Société Royale du Canada

raissent tiennent heureusement leurs tôles, ces nuages qui courent dans le ciel et quoi 
Il y a là comme une ambiance de fraich-ur tirait réels: L’électricité permet de nos 
—on est daue un jardin ! —qui repose là- jours d’accomp ir des m-rveilles le plus 
ine, que les scènes précédentes avaient tant i simplement du monde Au milieu de cet 
secouée... éc.at, les pharisiens viennent sceller la

o o o ï pierre trinbale et placent des soldats—leurs
Nous en sommes, dans notre modeste soldats, puisque Pilate a refusé d’y mettre 

étude, au cinquième et dernier acte, lequel des siens—à i entrée du tombeau. Mais 
se déroule ou se fraotn nue en six tableaux, j bientôt les gar ii< n< s'endorment, le fond du 

Le rideau se lève, pour le premier de ces [théâtre s'ouvre et Jésus s'avance dans son 
six, la descente de la croix t 20ème tableau), - b'anc suaire! L'orch stre attaque le plu
sur une marche funèbre, que joue l’orches­
tre. d’expression grave, pleine de tristesse 
C’est comme la plainte des âmes des per

joyeux des alleluias.. Sans s'occuper des 
gardes épouvantés, le M itre s’en vient len­
tement, jusque sur le devant de la scène.

sonnages que nous voy n- ur la scène. U est ressuscité!.. L'exécution, si j'ose ain
Marie est là, avec Jean t rès d'elle, au mi­
lieu des saintes f-tnmes : Marie-Madeleine, 
Marie Ciéophas, Véronique Salomé... Sous 
les yeux de Ce groupe -piore, Nicodètue, 
Joseph d’Arimatie et leurs r.tuts procèdent 
n descendre de son gibet :e divin crucifié 
Pour ie spectateur, qui n’oublie pas que. -i 
le Christ est mort. Chnriand qui le person­
nifie est. lui, bien viv int, cette d-scente de 
la croix parut devoir être un travail d-s 
jiias délicats. L'acteur joue si bien son ni e 
qu’on le dirait vraiment inerte, avec sa tê­
te ballante et ses yeux éteints Mais on se 
rend compte que c’est là une illusion et l oti 
observe ce qui se nas-e avec je ne sais quel­
le inquiétude. Xicodeine et .-es aides se 
montrent C’utic rare habilité Un à au, ils 
déclouent les membres du supplicié, eu 
ayant soin de le soutenir en meme temps, 
au moyen d'une écharpe j i j ' i ! - ui passent

LA VALEUR DE FATHER JOHN'S MEDICINE 
COMITE RECONSTITUAIT 

DE L’ORGANISME

AGENTS DEMANDÉS 
Avec la ligne Watkins, vous encaisserez 

le gros profits et vous établir z votre pro­
pre commerce. Proposition facile, sans au­
cun risqua de votre part. 175 nécessités 
vendues directement aux f «milles.

The J U W AT KI NS Company,
379 Craig O lest, Montréal.

------------------- LAVERY <fc DEMERS
, . AVOCATS HT PHOCTHKCItS

A VENDUE. — Ch 'stertîeM (3 inor Td*. Main 4472
ceaux); table de living room ; uns voilure | |9< rue Saint-Jacques — HONTREAL

que lu. exa-iéret, a moins que de sa renier II i 
même un ««courant a c-iiaines mesures auto 
litaires et brutale. C’u-t à c. dtiruier parti 
qu’eu Rus*ie il a'est mrg* sans réu-sir, U’.«il 
leurs, a réprimer tous les appétits lié, li îués 
An contraire.

Tous les p.'iipVs attentifs à I’, xpérieuco rus 
se litqidro.it à f «ire l'économie de cette révolu­
tion.

A” )’ X

le bébé. Le tout est neuf 
S'adresser à M. Jules Drouin. 4 rue 

Saint- Faustin, Saint-Jéi ôme. Tel. 2.'iti.

Loi commerciale, civile et criminelle
Siirctirsrilet* : S »int«*-Altai he des Monta, 

Saint-Jérôme, KainU—Thérèae, Isongueuil

i dire, de ce tableau est rapide, nette et 
claire Cela ne dure nue quelques minutes 
et cela dit tout' R’Surrexit, sicut dixit, 
alleluia—Il est ressuscite, cornu.e il l'avait 
dit, alleluia !

La scène qui vient alors (22ème tableau) 
nous montre J/ .trie-Madeleine et Us apili­
tres au tombeau de Jesus. Ede est pleiue 
ie vie, d'abandon, d'iuquiétude d’abord, de 

charme et de joie ensuite. Venue au tom­
beau de grand matin, et l’ayant trouvé vi-! 
de, Madeleine s'inquiète. Ede croit qu'ou a J 
volé le corps du divin M litre et s'en va1 
l'annoncer à Pierre et à Jean. Ceux-ci ‘ 
viennent à leur tour. . Puis, c'est la rencon­
tre de Je-us ressuscité et de Madeleine qui 
le reconnaît... Le Christ déjà glorieux par- ' 
le. Constamment, il repète: ‘Que la paix i 
soit" avec vous."

Après, c'est V Ascension (23ème tableau).

E5T ETABLIE PAR PLUS DE 70 
ANNEES DE SUCCES

Prkmif.rkmkxt—La qualité de Vhuile dt foie de morue employée jointe 
aux autres ingrédients précieux ilans la composition de ce revit ie.

Le Ui M»rvey A. S-P, I 'un d-s chimistes nua y-tes les plu. réputés de ce 
continent, « fiit l’anny-e de Either John’s Medicine et dit : “Nous n .«vous 
jamais examine d'huile de foie de morue plus ratfi lée que c-lle que l’un em­
ploie rinns !» composition de path r John's Medicine "

Secondement — /.».< parcelles tenues en les/uelles l huile d* foie «/- morue 
est désagrégée uar le niée«nisiiie rriarwi Lux de notre nouveau labo «toire 
Moutréalal . A i sujet du degré de r«ffi letnent, voici ce que dit le Dr S il 
dan- soq rapport sur le K«'h*r John’s M -si i ci n • : “L hiiie de foie (i** morue 
est dé-agrégée plu- comp .-renient que dan- n importe quel autre renie le Je 
ce type que nous «vins ex «-oiné, plusieurs des parcelles o'huile dan- K«th*r 
J.liu’s Mei L-ine n'étant qu'un dixième de la grosseur des parcelles ci- gr». 
de beu re que ,'on trouve dans la creoie.”

L'huile de f de de morue est de qua i é si excellente et désagrégée en 
parcelles -i ténues que -» substance nutri ive e-t totalement et facilement 
absorré» nOuie par les -y-teines digestifs affaibli-.

Voilà pourquoi le. gn«. particuliêrem-nt ceux qui son' âgés et faib'e», 
maigr.-s, lesenf.n's en-dessoss du poids norma , acquièrent de la -anté eu 
prenant du F«thr John - Medicine.

sous les aisselles Puis, lentement, iis des- j Jésus dit à ses apô res les mot» que con­
cerne leur précieux fardeau. Bientôt, ils le serve le livre saint. I. donne à Pierre, qu’il 
déposent dans les bra~ de M .rie, sa mere. Tait chef de l'Eg Le, les clefs symboliques. 
Quel spectacle ! Mme B » zelli, mieux que : S judain, sous les regards de ses ti lè es, et 
jamais, se révèle ici grande artiste. Pâle et j pareillement, sous ceux des spectateurs, 
muette, les y ux baignés de larmes, ell>- in- au moyen de ie ne sai- quel ingénieux mé- 
carne une mere des douleurs— une Mater 1 canisme, il s’élève vers les cienx. Je con-

Le décès de M. François 
de Salles Bastien

dolorosa — je l’ai déjà noté, aussi parfaite­
ment qu il est possible. Son jeu de phy­
sionomie, l’expression indéfinissable de son 
regard, le bat-er qu'elle depose sur le front 
de son fils, tout est naturel et vrai. S-s 
gestes seuls, plus exore««if*> que des paro 
les, donnent à la scène une apparence de 
grandeur et comme une gràre d’émotion

M F ançoia de S «Iles B ««tien, C R , ancien 
bâ onnier de la province de Q n-bec et du Bar- 
rean de Montréal, est décédé, lundi dernier, à 
■ a demeure, à Vaudreui1, à âg* a- 67 ans.

Né a Vandreuil en 1S33, M B «stieu était 
fil» de feu Fra: çu’« de Salles Bi-tien,fesse que l'illusion produite n'est pas com 

p ète. O.i voit trop le mécanisme matériel e- regiuraire de V»u Ireuil, et d'K mir« 
et ses beetles apparentes. Mais la scène est Piévost. f fit «« étu ie< ai codég- d 
belle encore. L- décor, les j-ux de lumière, 
l’orchestre qui chante la gloire de celui qui 
s'en va vers son père pour nous préparer 
une place, sont amant de beautés pour l'oeil 
et d harmonies pour l'oreille, quf cotnpsti

LASSITUDE GENERALE
Indique que le sang est appauvri et vicié et qu’il est 

urgent de le purifier en le tonifiant Les

PILULES MORO
améliorent l’état général et font disparaître

Courbature 
Maux de tête 
Mauvaise digestion 
Eruptions

»

M. J.-E. Bélanger

Epuisement 
Maux de reine 
Douleur* d'estomac 
Rhumatisme

“Pendant quatre ans j’ai souffert 
de débilité générale et de douleurs 
aux côtés au point que parfois je ne 
pouvais travailler. Un ami à qui les 
Pilules Moro avaient rendu les forces 
me recommanda de les essayer, ce 
que je fis. Après avoir fait usage 
des Pilules Moro pendant quelques 
mois, mes forces sont revenues et je 
suis maintenant très bien portant 
bien que trois médecins m'aient dit 
que j’aurais toujours une santé chan­
celante. Ce sont les Pilules Moro qui 
m’ont rendu une santé parfaite et je 
vous permets volontiers de le dire”. 
M. J.-E. Bélanger, 1880, Avenue 
Aird, MontréaL

M >nl-
p^al ei iu vi les cour* de * r i a Uuiv*r i é 
Lwdi où i fut graiué en 1880 I praiiqua 
ensuite a Montreal • ù il eut uue ctrrièro briî- 
ante qui le fit att i idre à la po i ion la plu*

! éminente dam ie Bureau ie cette pro vine*» I 
avai été fait coaieiiier de la reine en 1893 
Au couru de -a prati 411e, il fut associé iucc-h 
*;v*ment a Me J -G II trace B-»g-»ront a l'h . 

j norable «-énateur N B * court, a f-u h >norabl 
j Wi frid Prévoit, a Me Joseph Luuo hf er 
Théophile Marécha1, et a ’honorable jog* Cou 
•unean I faitait maintenant partie «le la *0- 

| ciété légale Bâties et B mien. I deme irait 
' a Vandreail depuis nombre d’anr é1-.

M. Haïtien avait époa*é en 1885, Mlle Jo 
séphine-Adèle Ma**r>nt petite fi .e du seignenr 
Joseph Massoo, de T trrebonne, qui lui survit 
avec iron fi s • K ymood, courtier d’anuran 
c ; Joseph M.. avocA-, et Paul,' architecte 
L/? défunt lais-e en plu* deux f èrt*« : ijoii-* 
Joseph Ba^tien, de Québec, et le D Hvacin- 
rh" B i*' i *n, de Montréal ; quatre *cl* jti : M ni'— 
A B Paré (A*halide), de Vaudrai'; 0-8 
Perreault (Ei{lantimy ; Antoine Robert (Ko 
di ), et GeorgevC. Leroux 1 l^aur^), de ^1 itit- 
réai

Le défunt était E**xecuteur tentanientaire d» 
la succès i »n de l’honorable Joseph M*4*011. 
Le* funérailles ont eu lieu jeudi a Vaudreuii.

Noui prions I* famille d’agréer P ex predion 
de no* vive* condoléar.ct'*.

Les Pilules Moro sont en renie partout et envoyées p>ar la poste sur 
reception du prix, ôO vous la boite.

Compagnie Médicale Moro, 156S, St-Denis, MontréaL

Lettre de France

Expérience concluante
La nouvelle Russie, la 

fut longtemps une ém
Ëtnit il d’imaginer bouleverMeinent
plai profond » Q ie!* résultat4* avait pu pro

Ku-mie de» Soviet 
'me pour l'Kjrop*

Pourquoi être esclave ?
Seulement $2. comptant
Placera chez vous une laveuse électrique Connor. Balance en petits

paiements faciles.

GRATIS
Quatre primes avec chaque laveuse, jusqu’à samedi soir.

Laureqtian Hydro Electric Ltd. saint-jerom
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chaire ce qup l’on supposait être une miie t n 
,oeuvre dfe ia pur^ Jociriue cointnunisie 1 
| ie!qu s aveux, d'ail'eor** r»ù*i frauc*, échap­
pée à I^énino, de* l*»nnée 11*21, commencèrent j 
:k tiou* ren-^ig'ipr. lue expéiience coiumuni-ie 
avait bien é é te j^ép. rnai** plie avait peu duré.

‘ Lph experimentateur«* av/iiuit enregistré de tels 
éheca économ'qu* s que, pour ne p*»s rouler!

| riant l’a hi ne, ils étaient prudemment revenus j 
! en arrierp. A -Obstiner, ils eu**ent ri^ué 
! simplement de p**r«ire le pouvoir. Pour è re 

notaire je )mmuni*te, on n’en -ait pa* moins è.rp oppor- 
Melin 1 1 tuni*te à Tocci-ion, et c’e^t de quoi les diri­

geants des ûovietu nous dounèrrnt la preuve. 1 

1 * avaient aboi la propriété privée; iis a 
rétablirent. I s avaient banni le capita istne ;| 
i x le rappelèrent ; i s avaient tenté «Fégali-tr j 
les salaires ; ils ach tèrent i prix d’or l'mai*- 
p n-able concour-* ues techmc»eiis.

La doctrine, certes, pi i-*aii affreusement. 
M 1 8 prima river?

rout cela on le savait. Mais on r/avait pas 
vu. Depuis, îles voy g*urs se *0111 rendus en 
R i-sj»*. f h ont vu, et leurs témoignages — j-- 
p ir • de ceux que, pas plus dans un sens qu-- 
laus l’autre, ne fausse la passion — déchirent! 

le voile qui di-umul it à nos yeux . érat présen 
de 1% Russie et les conséquences pratiques fie j 
f experience com mu ni* te

Qu’y a-t il de ch tngé î B aucoup de chose*. 
Mais qu'a-t on supprimé? A cette question 
brutale, que lui récemment un journa­
liste f. ançiH, M II n ri Béraud, un commis- j 
-a re du peuple, répliquait d’un rnot : Rien.

Or, le communisme ne devbi pas seulement, 
à en crr»ire les promesses de *ps adeptes, traus- 
former l’état politique de la Russie, comme le 
fait tout changement ri»* régime I se propu 
-ait d** supprimer radicalement certaines situa­
tions ou institutions dénoncées par lui comme 
1 •* vices irrémédiables des *ociéré- dites " uou - 
n***oises °, (dr, c’e-t ici que -on éch c a été corn 
plet. Le communisme, en Russie, note M. Bé­
raud, n’a supprimé ru l'argent, ni la misère, ni 
les exploiteurs, ni les pauvres, ni la cupidité 

j ies un*, rii la ré ignatinn des autres, o , en a 
-upprimé le tsar. Et en or- î ou a supprimé un 

i homme, une famille, mai* non l’autocratie. \s 
; i-ariame a changé de nom et de couleur, mai* 

il vit touj'iurs. M. Béraud rnoruie même que, 
sir le terrain de la politique extérieure, la 
Russie fins Soviets a l'ambition de continuer 
la Russie des t“ars.

L’impérial i une de celle-ci est reprise par 
celle- 3. *• Les S>vieis, note M. Béraud, ne
ferment pas le* yeux an mirage de Constant i 
nop>. I faudrait *\ peu de chose pour f*i e 
du Cr i^ant un»* f aici le «•

Cjm-ue nous «ornrnes loin de la R«i**ie de 
rêve qu'essaient de faire ent revoir les orateurs 
communiste»! par leurs pjé Jication* aux masses 
ouvrières !

Si une telle expérience a dû échouer au«**i 
radicalement en Ru-si»*, à quel ech *c ne serait- 
elle pas vouée en Fiance, où les conditions éco­
nomique* sont toutes fJ «fièrent» s de. celles do la 
Russie, t ù I*opinion publique »**ii moins pa*i>i- 
ve. moins serve, infii i neni inoins dispo-ée au- i 
a tout accepter comm»* uue sorte de fa lamé 
inéluctable. K 1 Fr*nur, 1h petite propriété est 
tiès développe»*, et les g*ns férus do leur liber­
té considèrent, a juste titre, ce minimum de 
propiiélé ptivée comme la g«rar.ti»î d»* leur in 
dép».*ridarjre individuelle. L’Ivai omnipotent,
F Etat grand niai re et grand di-pensateur de 
tout, n'aura jamais beaucoup de fidèles en 
France.

Mais la France est aus«i une nation trop pé 
trie do christianisme pour qu'elle cèd»< a la 
grossière illusion de croire que d*« transforma­
tions d’ordre pomi pie ou économique puiss»*rit 
suffire à dompter ch»/, les individus certaine- 
passions comme l’orgueil, l’ég h me, la cupidité,
<1 ui sévissent sous n’importe quel régime pau­
vre de force* religieuses et morale». (Ur lu 
piobème e*t bien ici d’ordre mora:. Le corn- 
muoi&mr>, pi r sa mécoDuaimance ab«o ue de ci t 
ordre moral, au lieu de ]ps étoufT-r, ut peut

L'argent en banque ne dort pas

VOTRE DEPOT A LA

Banque Canadienne Nationale
VOUS OFFRE PLUSIEURS AVANTAGES:

1. Votre argent est en sûretc.
2. Il vous rapporte de l'intérêt.
3. Il demeure à votre disposition en 

attendant une occasion favorable.
4. Il assure bon accueil à vos demandes 

éventuelles de crédit.
5. Il contribue à l'activité économique, 

dont vous bénéficiez.

Ouncz aujourd'hui un compte d'épargne à Ia

Banque Canadienne Nationale

Capita! versé et réserve
$11,000,000

Actif
$128,164.216

UN GRAND AVANTAGE
POUF} E PUBLIC

M Pierre Simard, fait ’maintenant Ve commerce en 
détail des épiceries tout en continuant le gros dans certaines 
lignes,

M. Simard a l’avantage d’a?heter directement des manu­
facturiers et il peut en faire bénéli -ier sa clientèle et défier 
toute concurrence.

On y trouvera un cltoix complet de Provisions, Fleur, 
Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en un mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin.

Il y a de grands avantages à, faire vos achats à cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter à bien meilleur marché qn’aiUeurs.

MAISON P. SIMARD
Avenue Legault, Saint-Jérome

'£b • m IL, a violette, Lté
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELKS EN ACIER UNIVERSAL
-------------------FAVORITE---------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous «lonnons avec chaque poeie 

vendu un certifient garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de tout es sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à Zô rts.

S.-O. LAVIOLETTE, Ltéc.,
Ait I" J"« rues St-Ottoi-ges et Stu-A nn 

SAINT-JEROME

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,’
Etc.

Le tout L des prixmodérés.
Téléphone 60 S Al NT-JEROME
T*»"*r*-'*r«è —if"»» sr'Tr n » m ^

i&t.
«

u
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NOUVELLES
— DE —

Saint = Jérome
Samedi soir un joyeux parti d’huî­

tres a eu lieu chez les Chevaliers de Co­
lomb. Près de cent personnes y ont pris 
part. M. l’abbé T. Paquett , chapelain du 
Conseil des Chevaliers de Colomb, était 
présent.

M. Henri Bourrassa, directeur du 
Devoir et député de Labelle, était l’hôte 
de M. Sévère Lavioletté, dimanche der­
nier.
A VENDRE

line machine à bois combinée, à très bon 
marché. S’adresser au No. 236» rue Brière, 
Saint-Jérôme.

— Hier soir, a eu lieu chez les Cheva­
liers de Colomb la fête de la commémora­
tion des morts.
DÉCÈS

Nous avons le regret d’avoir à annon­
cer la mort subite de Mme Vve Godfroy 
Morand, née Athanaïse Desrosiers. Elle 
est morte le 11 du courant.

Ses funérailles auront heu samedi, à 10 
heures et demie.

La défunte était la soeur de Mme Oc­
tave Rose.

Nous prions la famille d’accepter nos 
sincères condoléances.

-• M. le maire Legault, que la maladie 
a retenu à l’hôpital pendant quelques se­
maines. est revenu en bonne santé. Nous 
le félicitons de son rétablissement.

— Jeudi, hier, M. Jules-Edouard Pré­
vost est allé à Vaudreuil assister aux ob­
sèques de M François de Salles Bastien, 
son cousin.

— M. VICTOR GAUDETTE, ISO rue 
Labelle. Saint-Jérôme, a le plaisir d’an 
noncer qu’en plus de son restaurant il 
tient maintenant des épiceries et vend à 
très bon marché. Venez vous convaincre.

— Le s novembre est décédée, à l’âge de 
•10 ans. Mme Henri Guénette. née Maria 
Gingras.

Ses funérailles ont eu lieu le io novem­
bre, en notre église paroissiale.

Le service fut chanté par M. l’abbé Lus­
sier. assi-té de MM. les abbés Ouellette 
et Jobin. comme diacre et -ous diacre.

Les porteurs étaient les quatre frères de 
la défunte : MM. Joseph, Wilfrid, Victor 
et Paul-Emile Gingras, et ses deux beaux- 
frères, MM. Albert Guénette et Alfred 
Dufour ; Six dames de la congrégation 
des Dames de Sainte Anne portaient les 
cordons : Mmes Clodomir Simard, Dieu­
donné Beauchamp, Placide Thuot, Jules 
Drouin. Louis Filion et Pierre Boivin.

Durant le service, la quête fut faite par 
Mme Dieudonné Beauchamp accompa­
gnée de M. Victor Gingras, et Mme Pla­
cide Thuot accompagnée de M. Paul- 
Emile Gingras.

Lme foule de parents et d’amis, au nom­
bre desquels ont remarquait un groupe 
important de Dames de Sainte-Anne 
ayant Mme Jos Doré à leur tête, ont ac­
compagné la défunte à sa dernière de­
meure.

Mme Henri Guénette laisse, outre son 
mari, deux filles, Emilienne et Berthe 
Guénette.

Nous offrons nos condoléances à la fa­
mille.

— M. Henri Guénette et sa famille re-‘ 
mercient tous ceux qui leur ont témoigné 
leurs sympathies, soit par offrandes de 
messes, fleurs, soit par l’assistance aux fu 
nérailles. à 1 occasion du deuil c uel qui 
vient de les frapper.

— M. Joseph S*mP»c, est ouvrier de Saint 
Alphonse de Joliette qui i st tombé du haut du 
clocher sur le toit de notre église, il y a quel 
que» semaines, se rétablit graduellement.

Association Chorale de 
Saint-Jérôme

C’est lundi prochain, 23 novembre, qu’­
aura lieu dans le soubassement de l’église 
la soirée de cartes et concert organisés 
par les membres de l’Association Chorale.

Comme nous l avons déjà dit. on pourra 
jouer la partie de cartes qui intéressera le 
plus les joueurs de chacune des tables, 
soit Euchre, Cinq-Cent, Bridge, Whist, 
etc , et les quatre joueurs d’une même ta­
ble passeront la veillée ensemble, mais ils 
changeront de partenaires entre eux, et 
celui qui aura le plus grand nombre de 
points à chaque table recevra un prix.

Une partie de ces prix seront exposés 
dans la vitrine de la pharmacie Langlois 
dans le cours de la semaine prochaine

Après la partie de cartes, l’Association 
Chorale composée de 135 personnes don­
nera un concert dont la principale pièce j 
sera • Gallia”, lamentation de Gounod, | 
qui a obtenu tant de succès l’an dernier, 
et deux choeurs à voix mixtes et d’une al­
lure plus entrai nante et plus gaie, savoir : 
"Les Bohémiens,” de Schumann, et "La j 
Fontaine de Caraouet,” de Letorey.

Il y aura aussi divers autre amusements i 
ainsi que des rafraîchissements.

A l’occasion de la Sainte-Cécile, un pro­
gramme musical spécial sera exécuté aux 
différents offices, religieux, savoir :

A la messe de 9 30 heures
‘ Prière ” extrait de " Jeanne d’Arc ”, 

Gounod, chœur à -1 voix mixtes.
“Ave Maria”, Dethier, chœur à 7 voix 

mixtes.
"O Salutaris” (arrangement de Théodo­

re Dubois) Mozart, Solo de baryton par 
M. Deschambault, accompagné par le 
chœur à -1 voix mixtes.

“Psaume 150”, Louez le Seigneur, César 
Franck, chœur à 4 voix mixtes.

A la messe de 10.30 heures
“Kyrie et Gloria" de la Messe Brève de 

Théodore Dubois.
••Credo" de la Messe de Sainte-Cécile 

de Houssiau.
Offertoire : “Agnus Dei", Dubois, duo 

pour ténor et baryton : MM. André Ma­
gnan et Joseph Fortier.

“Sanctus, Benedictus et Agnus” de la 
Messe Brève de Dubois.

Au salut, 7.30 heures du soir
“Cor Jesu ", Lamoureux, chœur à l’unis­

son.
“O Salutaris" (arrangement de T. Du­

bois, Mozart,) solo et baryton par M. Re­
né Deschambault, accompagné par le 
chœur à 4 voix mixtes.

“Ave Maria", Dethier, chœur à 7 voix 
mixtes.

“Ecce Fidelis”, Dubois, choeur à 4 voix 
égales.

“Tantum Ergo”, Riga, soli de Soprano. 
Alto et Basse.

“Psaume 150”, Louez le Seigneur, Cé­
sar Franck, choeur à 4 voix mixtes.

La quête, aux différents offices religieux 
du dimanche 22 novembre, sera au profit 
de l’Association Chorale de Saint Jérôme.

— A an dernière n,,emblée, le conneil des 
Chevaliers de Colomb a adopté la résolution 
• u i v n 11 t < ) :

lV'po-r pir M .J NV Cyr : C« conseil n ap­
p ih itv’i-c plaisir la nomination ri'uri «!*• M 
11»•• mIr]miH la pnruonne c|« M. J.-A-V 
K'Iiipr, connut* ju;»-* en ch f <ln la U mir lu 
Circuit .Montn- il, i*t dèsirr présenter à l’h *• 
notait h jut;»* Kilii *r •»»•*< Mincère* félicitation* 
pour entto nomination.

Copie fin la présente M**ra adressée à l’hono- 
rah*H juge K'hier, ainsi qu’au journal VA venir 
du Noril.

(Signé) A. A. VIAU,
Grand-Chevalier.

Theatre f* E -X
PROGRAMMK

Dinmn.h* 15 novembre:
Rod Ïjh Rocquf, Vera Reynold, Lilian Ri h 

et Julia K y** dan-Go d**n R »d (titres foin»; »i-) 
comédie R wire, série, Fightii g Rmg*r Jièine 
épisode ;

Lundi et m tr ii :
Wallace But y uf Eve’yn [Dent dan* R third 

The Lion II art* d, comè lie, R • uw Z-ro
Mercredi et, j *udi :
Alice Terry et Lewi* Stone dans Confusion 

of a Q i*-eti ( lires f ançii**), comédie avec li­
tres frat l'iis -éti‘*. 40 ème Porte 8ieme épisode 
(tit res f anrj lia) ;

Ven ln*di »*i «amedi :
R*r,'y R'yth, Pauline Caron, Robert Eli*, 

Ed lie Phil Ods dans Speed, comédie avec litres 
français, sét i \ Fighting Ranger 4 ètne épisode.

Pensionnat des
SS. de Sainte-Anne

FLEURS NATURELLES — Nous avons 
!’ag**nce de !a maison Aug. Gerna**y de Mont* 
r< a Venez nous voir pour fl jur.s coupée*», ger 
be*» de noces, couronne* mortuaires, etc.

Satisfaction girantie, service rapide, prix 
modérés.

I., Ciiarlxmneau 175 rue S.iint*Georg* s.

y^VANT IP ACHETER, VENEZ VOIR.
Nous avons toujours le plus beau choix 

dans les Costumes tailleur, Manteaux d’auiom 
ne et d’hiver, dans les dernières nouveautés. 
Ainsi que Robes, Gant-», Scarf*», Chaussures, 
Sous-vêtements, etc. Haute nouveauté et prix 
* Xce«slveinent bas E.-L. Auger, *299, Saint 
Georges, Saint-Jérôme.

Tableau d’iionneur
N R. — La note excellent’K est donnée aux 

élèves qui ont conservé ï>0 t>. c. pour la bonne 
conduite, la politesse, l’application et lassi- 
duité.

EXCELLENCE 
1er couKS »

Mesdetm>i selles :
Diana Fili.it rault, Lucienne Beauchemin, 

Marie-Jeanm* Paquette. Yvette S,*.nson. Jean­
nette Paituhaud, Lucienne Labelle, Juliette 
Beauvais. Marg lerite Robert, Yvette Benoît, 
Béatrice Gtiiimette, Marguerite Lauzon, I*.»u- 
line (fuLmette, Juliette iy*garé. Jeannette Mil- 
lette, Germaine Rozon, Réjane Bertie, Laurette 
Leroux. (Liberté G.irey, Evelina Tou>igi al it, 
Mariette Le h *1, Rit i Beauchamp, Jeannette 
Gascon. Laurette Laurin, Marie-Stella Rochon, 
Ruby Aspell, Eileen Barry, Juliette Delisle, 
Thérèse Ouellette. Jeannine Latour, Jeanne 
Simard. Fahiola Bourbonnais. Lina Perrault, 
Berthe Sigouin, Laura Lajeunesse, Annette 
Ouellette. (î>*orgette Gareau, Liliane Garland,' 
Alice L’Heureux.

2ème cocus
Marie-Blanche Prudhomme, Madeleine Filia- 

tra'ilt. M u y (’ostello, Anita Saint Jean. Alice 
M il let 11*. Pierrette Simard, Yvette Charette, 
Hollande Liuzon, Jacqueline Taillon. Lila 
Mc Kale.

rit*me COUR9

Cécile Pepin, Lucienne II unelin, Marcelle 
Duquette, Simone Kthier. Thérèse Giraldeau. 
Cécih* Forget, Lucienne Ulouthier, Bérangèi e 
Chitk, Henriette Parent,. Madeleine Debien, 
Colette Fortier, Cécile Ltfremère, Jarqueline 
Blair, Yvette Jubinville. Ernestine L’heureux. 
Gertrude Debien, Gisèle Rodier.

TRÈS BIEN
N. B — Cette note est donnée aux élevés qui 

ont conservé, au minimum. 75 p. c. pour la con­
duite, la politesse et l'application.

1er COURS

Mesdemoiselles ;
Simone Protean, Luira Desjardins, Margue 

rite Laurin. Valéda Sigouin, Marthe Crimean, 
Simone Clark, Annette. Watchorn.

2ème cours

Anne-Rita Bélanger. Yvette Locas, Laurette 
Mesmird, Alice Guay, Gahrielle Hébert, Simone 
Auhut, Cécile B-aulieu. Pierrette Bertie, Fer­
nande Forget. Fernande Latieur, Cécile Pro­
tean, Cécile Filiatranlt. Gibrudle Guilmette, 
Claire Latieur. Y vomie N iger. ( î ibrèdle Goyet, 
Lucile Danis, Antoinette Robert, Hélèue Des­
jardins, Angeline Longtin.

3ème Cours

Jacqueline Primeau. Jeannette Rhéaume, 
Hollande Bourdeau, Catherine Gauthier, Geor­
gette F'iché, Jeannette Ai hour. Jacqueline La­
helle. Léona NVaxman. Olga Iiajaly. Evel\ n 
llajaly, Simonne Liverdure.

RESTONS CHEZ NOUS

îacH une nu ire «ombre et intense qui en 
glotitit en quelques instants les dernières 
et confuses images du jour, on dirait, qu’il* 
m* pianote inconnue, et cependant mi.mit d** 
la nôtre, d* «vnd doucement des Lanterns 
infinies pour la couvrir de son aile et pro­
téger son i* p'>*. immuables, muettes, cou­
pant h: ciel de leur longue Signe HZtirée, se 
dressant, d»* plus en plus, et. toujours recu­
lant dans leur immobilité, à mesure que 
l oti croit approcher d'elles, les hautes et 
silencieuses montagne*, énormes et tran­
quilles fantômes, au* mceJant la nuit autour 
de leur»cimes, ressemblent à des sentinelles 
de l’espace accomp issan . sans lassitude et 
sans murmure une consigne éternelle.

Autre k R lies” 

(L'Outaouais super latir 1389)

A 1 IS rU II L/C est par le présent donné que 
h-H TEIC Ii US et IIR RI TAC RS -mu*» mention* 
ne-» ont été s*ii*»is et seront vendus aux temp-» 
et lieux respectif-*, tel que men1 ionué p us b***.

Cour Supérieure 
Province de Q iéb *c {
Distii :t de Mootca ru )

No. 1331.
DAM K I DA FORT! K R ; v A U LA Y J ETE, 

en qualité d** » irai*-ur a la miicc* ssioti dé­
claré vacante de R «k Jeté, sav< i :
1 Le lot de ter re numéro q tarante fcept-B 

(47-B) du quatnèm • rang lu C inton Lora»ig»*r.
2 Les lots numéros soixante quatre (G4) et 

soixante-cinq *»5) du qn&t i* -n- rang <lu can­
ton Loririgr, district de Moat calm

Pour éc-re. veodii-» à i.a port** de l’ég’ise pa­
roissiale d** S-n’nT Igu**c(* de Notnitiiogue, a 
Nominingu* , L 1 ROIS1 EM E j«i.r de I > ECE NI. 
BUE mi n uf cent vingt ciuq, a DEUX heu 
res de Lap.Y» midi.

Le •diéi if
B ireau du shérif, Lamarche A* B * îdreault 

Première publication, 31 octobre 1925.

Garnet de la ménagère
Un bon dfncr bien cuit

Un trop grand nombre de ménagères ne se 
rendent pas compte que de*» plats cuits au four­
neau exigent beaucoup moins d’atteuiiou que 
ceux qui sont préparé** sur le dessus du poè'e. 
Mais celles qui ont l'avantage de posséder ‘les 
rôtissoires émaillée- à arrosement automatique 
sivent par expéi i *nce qu’il en est hi isi. I/an- 
cienne mé«h »de. c^ui consi-te à arro-er la vian­
de toutes les aix minutes ou a peu près, a le 
grand désavantHg-* d’exiger une constante at­
tention, -i l’ou veut que la p èce Soit savoureu­
se et cuiie comme elle doit 1 è ie.

La rô issoire émaillée, qui non seulement 
rô'it mais arrose en même temp*, élimine ce 
«ouci tout en a-surant d’excellents résultats.

L’on flit que les aliment»* rô:is -ont préféra­
bles à ceux qui sont friis. *sn^ compter et t au 
ire avantag qu’avec les premier S, les pâtîtes 
et autres légumes peuvent être rôtis en même 
temps que la viande, épargnant ainsi un temps 
précieux. Pour Lire de la variété, essay z île 
rô ir avec It* boeuf et U»s patate»*, au lieu de les 
servir b»»uiIlisou a la ciême, les oignons blancs 
ou de*» B *rmudes, que vous trouvez en ce mo­
ment sur le marché.

Choisissfz un beau *6 i de six livres, essuyez 
le avec un i ge huu>i le, saupouJitz le de sel, 
de poivre ou de firine et cuisez durant vingt 
minutes dan*» un fourneau très chaud. Dispo*»» z 
ensuite tout autour six ou huit go»*s*s patams 
piéaiab ement pelées et autant d’lignons de 
m y nue grosseur. Assaisonnez patates et oi­
gnons, couvrez et fiites cuire à la u êaie tem­
pérature durant quarante-cinq minutes.

Pour le souper des enfants
Les enfants qui prenne un lunch froid à 

l’école, ont besoin de manger des aliments 
chauds at reconstituants le soir à la mai­
son. Il faut cependant voir à ce que des 
aliments, tout en étant substantiels, soient 
faciles à digérer. Une bonne maman, dont 
les trois enfants pleins de santé sont un

UN PRODUIT 
CANADIEN

vivant témoignage dex Moins qu’elle prend 
d’eux, nous suggère ce qui suit :

Essayi z une Houpe aux légumes prépa­
rée ail lait. Fuites cuire ensemble des ea- 
r'iUe“. des patates, quelques oignons et na­
vets inns une casserole émaillée, jusqu’à ce 
que ces 'égaille soient devenus bi<-n ten­
dre". K"duisez les en purée au moyen d’u­
ne passoire. Fuites chaufl-r au bain marie 
sans toutefois le faire bruiilir, une certai­
ne quantité de lait que vous mêlerez ensui­
te à cette purée de légumes Cuisez lente­

ment avec le lait jusqu’à ce que le tout 
soit bien l é. La soupe conservera sa cou­
leur si elle est faite dans des ustensile é- 
mùllés.

Servie avec des rôties ou avec des bis­
cuits aux Iiuitres cette soupe constitue un 
véritable repas par elle même. Elle est ox- 
tiémeinent nourrissante et n’occasionnera, 
même chez l’en huit de la plus délicate 
constitution, aucun de ces cauchemars si 
souvent provoqués par une nourriture trop 
riche ou trop lourde.

SX VOUS ETES AGENT D’AUTOMOBILES 1

Par le Longue Distance 
vous pouvez eSSectuer 
une vente-même 

désespérée
^A,“N'nUnuirz pas." dit Henry Ford, 

“utilisez le téléphone!"

Colonisons la province de Qué­
bec, d'abord

Force et 

Combinées

LAPÛRTfcsMAJlTIN Umitd*.'Montré»! . Utttw» rvw)
—«IM II. J I. iyy^wt1".1

VERS LE NORD
Tl y a trente-six ans, Arthur Buies, di­

sait ce qui suit du nord de la province de 
Q îébec, dans l'Oulaouais supérieur. Qette 
région est aujourd hui ouverte à la culajni- 
sation, mais garde son aspect de grandeur 
primitive, embellie par la poésie champêtre 
d -s fermes et la divine beauté des clochers 
d'. à s’échappent plusieurs fois le jour la 
musique des cloches catholiques. Ecuutons 
Buies, le héraut du prêtre patriote, le cure 
Labelle, nous parlant il y a près de quatre 
lustres île cette région merveilleuse :

Ce Nord immense, jadis impénétrable, 
aux proportions colossales, sombre et sou­
vent terrifiant dans ses asp>ects, autant que 
d’autres fois il déborde de douceur et de 
mélancolie, semble avoir gardé l'empreinte 
primitive d'une grandeur à lui propre, tou­
te spéciale, qu'on ne retrouve nulle part, 
grandeur souveraine qui défie l'imagination, 
qui repousse comme une témérité inexcu­
sable, comme une profanation puérile toute 
tentative d’en reproduire une image même 
affaiblie.

" On ne peut ni le saisir ni l’i-mbrasser 
dans un cadre. Ses horizons sont tropi vas­
tes; et, pétulant que le regard cherche à e 
fixer et à le retenir, il grandit incessau • 
ment devant lui, s’élève et gagne de plus 
en plus la nue, comme une lente et solet - 
nelle gravitation t.e notre planète vers t n 
e puce toujours reculé, Les vagues de ses 
t ut- s, de ses collines et de ses montagnes 
Ilot tent et montent dans un ciel sans limi­
tes, vers des rivages dont nul ne voit la 
trace, et dont, la ligne de l’horizon lointu u 
ue peut donner qu'une illusion passagère.

' Q .aud, le soir, les grandes ombres dos- 
cenda il des montagnes, s’avancent comme 
une mer de ténèbres, épaississent et mêle il 
Jjs forêts, jet tent sqr I abîme sans fond t’es

J £*GilLETT COMPANY
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Chaud et soyeux
OUATÉS d’agneline, les sous- 

vêtements PENMANS offrent 
une protection absolue contre le 

froid le plus rigoureux, les rhumes et 
les refroidissements. C’est le dernier 
mot de la fabrication moderne —réunis 
sant le confort, la résistance àl ’usure, et 
toutes ces qualités que donnentl es mé­
thodes de confection les plus parfaites. 
Exiger le Sous*Vêtement ouaté PENMANS 

No. 37. Maillots-une et deux pièces.

SOUS-VETEMENTS

m
LUMBAGO-MAL DE DENTS-BRULURES
Le Liniment Sauvage est le remède de famJle sur 
contre névralgie, lumbago, crampes, mal de gorge, 
mal de dents, douleurs dans la poitrine, le dos et 
les reins, brûlures et meurtrissures.
La douleur disparaît habituellement après une première 
application. Remède interne ou externe »ûr peur enfant» 
ou adultes.

Prix 35c.—Gro*»e bouteille économique: S 1.00. 
Chez tout let marchanda ou expédié franco par

LA CIE DES REMEDES CANADIENS. EN RG.
35, rue Sault au Matelot, - - Quebec.

y
LàNourriture
idekk^B éb es

— Elle 
fortifie et 
facilite 1 a 
croissan - 
ce.

jpeptonine

PEPTONINE
BB BUHHBOHBBara

GARAGE
BRUNO BEAULIEU

4687i Blv. St-Denis, Montréal
Tel. Bélair Mû 15

Gasoline, Réparations générales et L i ,r age

Accessoires 
Electriques

Poêles..............$S.OO à S150.00
Chaufferettes . 4.50 à 9.00
Fers à repasser 2.50 à 0.50
Grille-pain ... 2.50 à 0.59

LÂURENTIAN HYDRO - ELECTRIC
Téléphone No 172 SAINT-JEROME



LAVES IU DO NO Kl

a Gardez vos Dents!

Michô «* A PRES 
CHAQUE REPAS.
a gomme Wrigley — 

friandiac kiéiiciruia 
-neüoye le» dent» 
et le» protège en en­
levant le» parcelle» 
d'aliment» qui en 
causeraient la carie.

Grâce à ion agré­
able saveur qui dure, 
les fumeur» la trou­
veront rafraîchis­
sante et calmante.

m?lGL£

WRH3IYS
Après Chaque Repas "*

Téléphone St Consultations :
9 a.tu. a 9 p.tn.

Dr Y VAN C. BOUDREAU. L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

246. rue St-Georges Saint-Jérôme

Henri PARENT
Vaisselle, Granite, Aluminium. 

Peinture. Vitres.
Papeterie

Lampes électriques à 25 cts.

De Montréal à Vancouver 
en 3 jours

On mamie tie Vanconvpj que la nouvelle voi­
ture automotrice No. 15820 du chemin de f-r 
National du Canada a établi un nouveau re 
cord transcontinental en fraochis-ant la dit- 
tance entre Montréal et Vancouver en troia 
jour*. L'exploit e*t non seulement remarqua­
ble au point de vue du teuip», mai* il marque 
une date dana lInquire de ce paya du t'ait que 
le trajet do 2,957 milles s'est effectué •att" 
arrêt. C'est la plus louçue coût so qui ait ja­
mais été faite daus ces condition*

Si noua déduisons de la course le temp* pri- 
pour les rencontres et le* autres incidents du 
transport moderne nous restons avec le record 
du trajet Montréa1- Vancouver en moins de 67 
heure-.

Du commencement à la fin le vry>ge» dé 
montré la supériorité de la voiture a l'électri 
cité et à l’huile sur les autres formes de trans­
port similaire*. Il a prouvé l’eodurauce de la 
voiture et su vitesse. A un certtin endtoit dans 
l'Ouest la voitute a parcouru vingt-deux mi I?» 
en moins de vingt-deux minutes et l’une de*

; p nies les plus raides des Roch-uses a été gra­
vie a une vite $• moyenne de 40 milles à l'heu­
re. I-a vites-e m y an» pour tout le voyage a 
été d'un peu moins de 45 mi les et demi à 1 h‘U 
rP-

Les hauts fonctionnaires du Ch»rnin de fer 
; Nitional du Canada oui firent ie voyage dans 
1 la nouvelle voiture se sont déclarés t'ès sati - 
faits de celle-ti et ont exprimé l'opinion que 

j i'esssi qi-i vitnt dêre f >it ouvrira peut-être 
j un nouveau chapitre daus l’histoire du tr»n«- 
port. La nouvelle voiture à l'huile et a l’élec­
tricité est uue aussi grande innovation que le 
chemiu de f r à vapeur I était il y a cent an-, 
font ils remarquer, et elle aura peut-être la 

■ n ême it fluence sut le développement du traus- 
I port. . _

Im voiture qui vi nt d’accomplir le v. yage 
tran-continental mesure CO pied* de long K!le

Spécialité : T A P I S SE R I E
341. rue Saint-Georges. SAINT-JERO.'IE

PACIFIQUE C/HKPIEN
HORAIRE DES TRAINS

Train Destination Dû à. Saint-Jérôme
-*37 La bel le 1»a m. tous le» jours
44-> Mt-Laurier 2.IÜ f*.m. samedi
455 Isabelle L-tt p ni. exc. dimanche
457 Mt-Ijiurier 5.15 p m. esc. dimanche
401 St-Jéiûuji- 7. L» p.ui. exc. samedi et 

dimanche
4tS3 St Jérôme 12.20 a.m. dimanche et

lundi
43S Montréal 0.15 a.m. exc. dimanche
442 Sl7 .«.n.. exc. dimanche
44 ti ** *.«*■ a.ni. dimanche
452 *» 4.54 p.in. exc. dimanche
45<) *• 5 o*i p.in. exc. dimanche
4ôS ♦* N.ü5 p.in. dimanche
Four renseigne mente. ‘•'«dre^er à P.-A. Trot 

tier, chef de g ti e, .Saint-Jérôme.

HOTEL VICTORIA
SAINT-JEROME

Complètement transformé.

40 chambres avec ean chaude et froide, 
dont quelques-unes avec bain privé.

Salles d'échantillons individuelles. 

Garage pour 15 automobiles.

Magnifiques salles à manger et cuisine 
irréprochable.

Personnel expérimenté.

Prix modérés.

A. MAURICE, Propriétair

EJie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

peut transporter de» v«yageurn ei lu h«g«g*. 
Un moteur à l’huile Diezal actionne un géi é- 
rtteur éîectiique qui fournit îe pouvoir de trac­
tion. Ce procédé, li?n que très simple eu lui- 
même, marque une innovation considérai) e 

! dan* 1*histoire du transport.
Une v« itnre du même iyje que le No 15,­

! 820 e*t eu service depuis un mois environ en­
tre H imilton et Guelph, Oat., e: a donné dVx- 

; celle nt* résultat**. Celle qui a fait le voyag- 
iransconiinental restera en Colombie Ang aise 

1 où elle f ra le service régulier.

Erreurs populaires rela­
tivement aux forêts

Qui n’a pas rencontré cette vieille commère,
; de l'ao ou de l’autre sexe, qui demandait com­
: bien de temps un arbre prend-il à croî're 1 On 
i ia voit souvent et :e qu’ii y a de plus étonnant 
à -on sujet, cVst que tout en .ytut une vague 

i idée que le- arbres prennent beaucoup de t- mp* 
ja g't niir. elle s’imagine que 15 ou 20 année* 
i -ont des périodes très longue,. Quand vous .ui 
i dites que Ie< arbres que vou- abitt.z au cours 
de vos travaux, ont tuas envi on 150 ans, elle 
est absolument stupéfaite.

En elle-même cette fausse impression ch z 
notre commère n'a pas beaucoup o’importauce, 
mais elle constitue un symptôme d’une erreur 
populaire qui peut avoir de graves conséquen­
ce*. En voici la raison. Ira des personnes 
qui consacrent beaucoup de temps et versent 
beaucoup d'encre pour persuader le penplr ca­
nadien qu'il doit s’intéresser à ia conservation 
des ressources forestières du pays et de lui fai­
re comprendre que loin d'êire inépuisables, ce» 
ressources s’en vont tellement rapii-ment, que 
l’on peut pre-que entrevoir le jour où elles se­
ront compiètt rn-nt di-parue». Ces tfforts et ce* 
appels -ont ab-o nmeut ju8tiS»ble«, tellement 
que tout l’avenir économique du Canada dé­
pend do succè- qu’ils obli-ndrrmt, s’il réussis­
sent à f.ire cje»er les feux, la mauvaise arlmi- 
ni-tration et le ga-pillage dont souffrent dos 

f..iêt‘. Eu con-éqnence, tonte idée tendant à 
nfl ibiir ia portée de ces campagnes de propa­
gande en f.veur de ia protection des res-oarces 
forestière-, o-onstitae un élément de danger pu­
bic.

Bois de charpente. Bois préparé 
Tournage, JJécoupag , e*r

Ancienne maauf. Limoges, prer du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

Etablie en 183 4

PHILIPPE SAUMUR
Manufacturier de 

PORTES. CHASSIS, FIXTURES
Bois préparé. Ouvrage en bois franc et 

Pi*qu#igft dt; IOU- gear*'^.
Spécialité : ESCALIERS

Ouvreg- fait avec soin.
Chaufferie pour bois de -tiage. Outillage ti è- 

moderne comprenant moulin a scie pour le- 
billots.

FltlX MODÉRÉS ----  VS K VIHITB EST SOLLICITÉ»:

Téléphone Bell : Ateder Cl ; Résidence 130J 
Ancienne rnani facture t'i -neuve

SAINT-JEROME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré 
vont, éditeur-propriétaire

C. Lorrain &
■ni Agents d'assurances de tous
la I ]Q genres — Agents d’automo- 
* I : O J biles Star et Dodge.

SAINT-JEROME

Armand Fi lion

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

^Téléphona 126 SAINT-JEROME

Qu'a donc à faire dans tnnt ceci la f*u»se 
impression de notre commère 1 Supposons q. a 
p<és avoir éié mise un pen au courant de l'élac 
actnel de nos fotêt», elle en éprouve une cer­
ts n ■ inqi iétude 11 e insulte une carte géog'»- 
phtque du Canada inaiquant l’étendue de «es 
régions boisées. Elle y verrait les mots : ''res­
source- forestières1' écrits en lettres roug-s à 
travers une -upttfi i - de millions d’acres dans 
le nord. Ni, en contemplant ces étendue* i li­
mitées, cette i iée lui vient â l'esprit qu’une 
nouvelle et vigouteuse moisson d'arbres peut se 
prodube en l'espace de vingt année*, elle ne 
considérerait pas comme tzes -érieux tone les 
beaux arguments qu'--n lui a tX_o-és en faveur 
de la cote-rvation des fotêt», et elle demeurera 
dans ia certitude qu’on a voulu il e d’elle.

Maintenant, quels sont les faits? En voici 
quelques-UD* t'è* significatif- *e rapportant 
aux conditions dan» l’est du Canada

L'auteur de cee ligues est bien familier avec 
une certaine étendue forestière qui produit de» 
arbre» de valeur commerciale ( de i’épi n et [ e et 
ila sapin beaumier) d’un rendement variait de 
20 à 35 pieds m. p. par bille et d'environ 4,­
000 pnds m. p, par acre. En cet endroit, les 
arbre» -ont âgés de 70 à 150 an», et quelques 
vieille» épinette» ont même jusqu’à 200 an*.

L>an» de telle» fuiêts, il n’eét pas rare de 
trouver une épinette ayant moin» de trot» pou­
ce» de diamètre à la souche et de 12 à 15 pied» 
de hauteur, mai» qui e»t déjà âgée de 50 a 150 
ans ; ce sont des arbres qoi se trouvent dans 
l’ombre épaisse d’auires arbres.

Les gro- et vieux pi >s blanc» que l’on trou­
ve quelquefois parmi les épinette» et les st • 
pins, -oDt peut-être âgé» de 300 an» Plus vous 
aller ver» le nord, plu» lente est ia croi»sauc»- 
dis arbres. L'auteqr de ces lignes connaît au 
moins une grande compagnie fabriquant le pa­
pier, étab ie nur une rivière du nord, qui base 
-es calcul» pour -on approvisionnement do boi» 
-ur une période de croi-eance de cent année», 
e ce pour du bois à pulpe, ton piur des bil­
es de sciage.

Uue épaisse végétation dans les sous-bois, 
chose qui n’e»t pa» rare, peut retarder la crois­
sance des jeunes arbre», qui poussent lentement 
jusqu’à ce qu’ils puissent percer cette épai»*e 
masse d’arbri-seaux et suigir en plein soleil. 
De tels arbre» qui croissent rapid, ment, aprè- 
s’être ainsi libéré», ont peut-être pris 35 an­
nées pour se rendre à la hauteur de 12 pied» 
où i's devaient atteindre pour sortir au grand 
four.

Dans les rosrai», U n’eit pa* rsre de trouver 
une épinette poire 4çée de plus de 20Q »n«

tuai* n ayant que 9 pouce* de diamètre à la 
souche.

Le piu hlanc et le pin rouge, ainsi que l.-« 
peupliers, croissent certaiiieinotit plu» rap'Ye 
ment que l’épinette et le »apitt, mat» l’industrie 
du papter ne pourrait pa» s’adapter à l’utilisa- 
tien rie ce» o»»enco* *att» ch >nee cotnp’è'emeut 
«a technique, tellement que 1 'introduction arti 
fieielle de» pi- s pour remplacer, ne »erait-ee 
qu’eu partie, l'épinette et le saoin, exigerait 
«ne opération gigante-que tout à f ut imprati­
cable.

Ce qui pré è-Ie u’esl qif> quelque» »verti*»e- 
tnenl* iudiquaut le ilang-r auquel notre viti le 
comme -e e»t expo-ée. K le f rot mi- ux de *'é- 
veiller ! Il e*t vrai que no* fo ê » s’en vont ra 
pidement et il est faux qu’elles se renouvellent 
t è- vite. La sirnatioti n’est pa* désespérée, 
quoiq’elle soit suffi animent alarmante pour te 
tenir la Ironne volonté et la copérvtïou de tout 
citoyen. Mettous-tiou» à l'œuvre !

Ç"EST TOUJOURS CHEZ E L. AUGER
v"" que vou» trouvent le uni leur choix, la 
plu* haute nouveauté et les plu* bas p ix dan* 
les liai i lenient* rie toute» sorte* pour homme», 
bs pardessus d'automue et il‘hiver dans le» 
-1 vies et les couleur» le* plus nouvelles à de- 
prix les plus bas qne vous pui-*i z trouver. 
Venez voir nos Chapeaux, Ca-quettes, G .ut». 
Chemise», Sou*-vêtement», lîi*, Chaussures. 

K-L. Auger, 299, St-Georges, S ont -?éiôiue

DOULEURS ET MAUX 
DE TOUTES SORTES

Une mère de Toronto 
«oulagée par le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham

Toronto. Ont.—“Je considère !e 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham un remède excellent avant et 
après l’accouchement. Un jour, j’ai 
trouvé à ma porte un livre-récla­
me des remèdes de Lydia E. Pink­
ham. et comme je ne me sentais 
pas bien, j’ai immédiatement ache­
té une bouteille du Composé Vé­
gétal. J’ai vite remarqué un chan­
gement dans ma santé générale, 
j’avais alors des maux et douleurs 
de toutes sortes, et je puis dire, 
sincèrement, que votre remède m’a 
fait du bien. Je puis en parier 
avantageusement, et je le ferai, car 
je sais qu’il sera efficace pour les 
autres femmes qui souffrent, si 
elles veulent bien l’essayer. Les pi­
lules de Lydia E. Pinkham, pour le 
foie, sont excellentes pour la cons­
tipation. Vous pouvez utiliser ma 
lettre, si vous pensez qu’elle aillera 
quelqu’un.” — Mme' Harry West­
wood, 543 rue Québec, Toronto. Ont.

La mère dans l'attente fera bien 
d’étudier la déclaration de Mme 
Westwood, une seule du grand 
nombre qui raconte la même his­
toire — résultats avantageux.

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham est spécialement adap­
té pour cette période. L'expérience 
d’autres femmes qui considèrent ce 
remède un bienfait, prouve son 
grand mérite. Pourquoi ne l’es­
sayez-vous pas î

Contrat de la Malle

'"t C

D-s *i!umi*«ion» cach*tré*. a(3re*»ée» au mi­
nistre de» po»tes *eront r» rjoes a O t-w», jus­
qu'à midi, vendredi le 1 1 déci-mbre, 1925 pour 
le transport des malles de Sa Maje»te; -ou» le» 
condition» d’un contrat pour un terme de qua­
tre anoées six foi» par »em»i'ie sur la route en­
tre Saint-Hippolyte d>- K k nriy et la station 
de ch min de fer du Canadien• Pacifique a 

j Shawbridge à commencer au bon piai»ir du mi­
! nistre des po-tes.

Des art imprimés contenant des renseigne- 
in*nt» plus détaillés au sujet de» condition» (tu 

J contrat projeté peuvent être vu» aux bureaux 
| de poste de Saint H ppoiyte de K k nny et. 
Sh.wbridge et au bur<au de l’administrateur 

| de district où l’on pourra aussi se procarer de» 
formules de soumi»-ion.
Bureau de l'administrateur de district 

Montréal, 28 octobre 1925
• J. Taylor,

Adminirtrateur de district

Contrat de la Malle

Des soumissions each tô-s, aau mi­
nistre des postes seront r*çiien a Ü t* ^ jus­
qu'à midi, vendredi, I* 11 décembre l'*«5, pour 
le transport de*» mMlr-s de Majesté, -«jus les 

condrions d'un contrat pour un terme de 
quatre année* aix foi-» par *ernaine -ur ia route 
entre M tint-Hippo y te de K lr<*nny et ia fta- 
tiou du chemin de Fr du Cauaoi?n-Pacifique a 
Shawbii vi* le bureau d*î p'»-te de Fourteen 
Island hk , à commencer au bon plaisir du 
ministre d« poste#*.

Des avi-< imprimés contenant des renseigne* 
mente plus détaillés au ‘•uj^t des con ii ions du 
contrat projeté peuvent être vus hux bureaux 
fie poste de St nt-K ppo yt» »']• K k ui*y, 
Sh^wbridge et Fourteen Island k • et «u bu­
reau de l'admifii-trateor de distii;t »ù i'<in 
pourra se procurer de- f.>rrnule8 de soumis*ion. 
Bureau de l’a^nrnistrateur de di-trict 

Montré»!, 28 octobre 1225.
J Taylor.

administrateur de district

Contrat de la Malle

Des soumbatODM cacheté», aflre«*ép« au mi­
nistre de» poste», seront tiques à Ottawa ju-- 
qu’à midi, vendredi, le 1 1 décembre 1925. pour 
le tran»port de.» malle» ne Ba Majesté, -ou» Its 
condition» d’un contrat pour un terme de qua 
tre années six foi» par semaine sur la route en­
tre Fourteen Island Le k « et Shawbridge a 
commencer au bon plaisir du ministre des po» 
tes.

Des avis imprimé» contenant dis renseigne­
ments plu» délai lés au sujet d's condition» du 
contrat projeté peuvent être vu» aux bureaux 
de po»te de Fourteen island Lake et de Shaw- 
bridge et au bureau de l’administrateur de 
district où l’on pourra aussi se procurer de» 
formules de *oumis-ion.
Bureau de l’administrateur de district 

Montréal, 28 octobre, 1925
J, Taylor,

administrateur de district

UINcanadien

MELCHERS

Crmuf- d Or^
LE MEILLEUR GIN

thirrvilL \ liait* I 
CANAP*"lU’.'vbriqué a ber . ^ -

4 veillante* du Gouvernement Fédéral, rectifié 
quatre foi» et vieilli en entrepôt pendant de» 
année».

TROIS GRANDEURS DE FLACONS: 
Groa: 412 onces • Prix 5*3.80
Moyen»: 2t> once» - ** 2.f*5
Petit»: ÎO once» - " 1.10

The Melchers Gin & Spirit» Distillery Co., Limited 
Montreal

DISTILLERIE A BERT HIER VILLE

QtaarzJL i

■*v- ^

Sîf^®WDS
Elles gardent plus 

longtemps leur tranchant 
5 V.N^SCrtNnDA SS'A Cû. LI^.iTED

ar.couvrr, M.*ntr<-.»!. T 
St Jean. \ B

/SCIEZ
avec une

SCIE
Ce Bon Vieux

Toujours le Meilleur 

Jamais égalé depuis 40 ans

j

In re Canadian National extension of 
China Clay Branch to 5t. Reml d'Am­
herst, P. (J.

$14 00Û ha» been paid into the Exchequer 
Court of Canada beieg coaipen»atiou fixed I y 
»aid Court under Stmute» of Canada 1924 C. 
14 and 1925 C. fi fir right of w y of ab-ve 
line ami prior con»tructtau thereou. All claim* j 
and demands if every description thereto inu»t j 
lie filed with the utmer»igned, n writing, " th­
in three month* of the rece;p'. of this notice 
calling for tlie filing of claim», or from the date 
'f the !a*t publicition of »u h ni*tice in the 
following ntw-paper»: Tn- Canada Gazette,, 
Montreal Star and L'Avenir du Nord, of St ; 
Jerome ; formulating and »iati»g whether such | 
claim* aie privileged or only chirograph claim* 
wit hoar privrirge i r prioritv.

C aim* not filed wi'hin such time will be 
barjed and not con-idered in the distribution 
of *uch compen-ation monie*.

Chi*. MORSE,
Regi-trar, Exi hequer Court ot Canada,

< ) t. wa
S-ptember 30 h 1925 ____________ _

In re : la construction d une ligne des 
chemins de fer nationaux du Canada 
depuis l extremite de l'embranchement 
China-Clay jusqu’à 5aint-Remi d'Am- 
herst, P. Q.

La «omme de $14,000 a été déposée à la 
j Cour de l’Echiquier du Canada comme com­
pensation fixée par ladite Cour en venu ri-* 
Statuts du Canada 1924 ch 14 et 1925 ch. fi, 
pour droit de pa»*»g» de ladite ligne de ch-min 
de fer, et toute construction antérieure là de*- 
su». Tuutes réclamations et demand*1* de tou 
te nature do Vent être produites entre le* 
mains du sou--igné par écrit, dan* les trois 

J mois de la réception d’nn avis requérant c-tte 
production ou de la date de la dernière publi­
cation de uet avi» dan» le. journaux suivant* : 
Gazette du Canada, le Montreal Star, I 'A tenir 
du Nord, de Saint Jérôme, établissant -i ce»

| réclamations sont privilégiées ou seulement 
j chirograj haires, *an* priv.'ège ou priorité.

Ce délai pas»é, le» réclamations ne pourront 
(être reçues et «eront ignorées lors de la distri- 
ibution des deniers.

Ch a» MORSE.
R-gistraire, Cour de l’Echiquier 

du Canada, O tawa.
Ce 30 septembre 1925

— Vous pouvez vous procurer le* plu» beaux 
lots a t à* ir au domaine Parent, prè» de l’Aré- 
na, avenue Parent, qui est une partie absolu­
ment résidentielle de la vi le de Siint-Jétôme 
et en même temps où se trouvent les attrac­
tions de Saint-Jétôme. J. E. Parent N.P.
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Ce que signifie une organi­
sation bancaire complète

D ANS tout le Canada, la Banque de Montréal 
possède des succursales qui s'appliquent à 
répondre aux besoins de chaque collectivité. 

Dans les villes, le caractère international du commerce 
et de l’industrie se traduit par des bureaux spacieux et 
très bien aménagés, qui sont, sous tous les rapports, 
équivalents à ceux des plus grandes maisons de banque 
du monde entier. Dans les districts ruraux, les 
succursales de la Banque de Montréa! ont aussi pour 
objet de répondre exactement à la demande, de 
s’adapter aux besoins locaux er au développement 
local.
Quelle que soir l’importance du client on s’en occupe 
avec le même soin et la même attention. Dans chaque 
succursale il y a un département d’épargne où l'on 
sert un intérêt sur toutes les sommes déposées, à partir 
de un dollar.

Banque de Montreal
Fondée il y a plus de 100 ans

L’actif total dépasse $700,000,000.00

L'appauvrissement du Sang et ses Conséquences
Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse générale, d'essoufflements 

au moindre effort, d'un appétit capricieux, d'un sommeil qui ne les repose pas et de trou­
bles périodiques. Ces eoudrances diverses ne résistent pas aux

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

dont les propriétés reconstituantes devraient être connues de toutes les femmes épuisée».

“J’étais faible, sans 
appétit, ma digestion 
un faisait mal, j'avais 
les jambes et les bras 
souvent engourdis, je 
ressentais une lour­
deur dans lo dos, en 
un rnot, j’étftiscomplè- 
tement anémiée. Ma 
belle-sœur incconseilla 
les Pilules Rouges et 
après quelques semai­
nes de traitement, je 
constatai une amélio­
ration sensible. Peu 

à peu mes malaises ont disparu et neuf boites de 
Pilules Rouges ont suffi pour me rendre une 
santé parfaite. Je recommande les Pilules Rouges 
à toutes rnes amies et j’autorise la jtublication de 
cette attestation”. Mme Louis Chartrand, 314 
Muilarkey, Verdun, P. Q.

“J’ai pris les Pilules 
Rouges sur la recom­
mandation de mon mé­
decin de famille pour 
refaire rnes forces après 
avoir eu l’influenza.
Depuis, je les ai em­
ployées de nouveau 
après deux maternités 
et elles rn’ont égale­
ment bien réussi. Elles 
sont un incomparable reconstituant des forces. 
Je les recommande à toutes les femmes faibles 
dont le sang manque de richesse et les nerfs de 
résistance et je permets volontiers qu’on dise dans 
les journaux tout lo bien que les Pilules Rouges 
m’ont fait”. Mme Blanche Cloutier, 7 Mill 
St., Bruniwick, Me

Mi/ie Louis Chxrtmnd
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Mme Blanche Cloutier

CONSULTATIONS GRATUITES «ux femme», par lettres ou à nos bures 
Le No 274 n'existant plus h cause du changement fait par la ville). Nos mMt 
les jours, de 9 heures du matin n 8 heures du soir (excepta les dimanches eL fi 
fmiiéd des conseils qu’ils vous donneront pour rien. 11 vous est impossible de \

1570, rue Saint-Denis. (N, B. 
•nt h votre disposition tous 
pieuses). Vous serez satis- 

soigner à meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre SAnté. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boltee 
de carton. Les Pilules Ràuge» pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans des boites de bois, l'étiquette port# 
un No de contrôle et !• nom de notre Compagnie» Les Indications de notre médecin dans la circulaire sont pré* 
cieu*4«i suive»-les bien. Chex tous les marchands ou par U poste sur vâcspttan du prix, 50 sous la botte*

COMPACNIE CHIMIQUE nUNCO-AMtKICAINE Ui., 157», ru. St-D.nU, Montrifl*
. . / 4 ....... . , - . - ’ ‘ ' l '  -M . s» ‘ '
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